
lai un gentilhomme, et M. Maniés, au lieu de 
rentrer chez lui, voulut aller immédiatement 
faire la déclaration de ce qui venait de se 
passer à l'un des membres du parlement, 
espérant que la gravité et la publicité de la 
provocation, attestée par plus de trente té­
moins qui le suivaient et qui peut-être eussent 
reculé plus tard, pourrait servir d'excuse à 
son fils. 

Mais les premiers magistrats chez qui il se 
présenta étaient tous au Capitule et ne de­
vaient pas rentrer, attendu qu'après la séance 
il y avait un dîner de gala, comme on appe­
lait alors «es festins solennels, M. Maniés 
allait renoncer à faire cette déclaration le 
jour même, lorsqu'il rencontra M. Delporte, 
rentrant chez lui à pied, mais en robe et 
accompagné de deux assesseurs, ce qui le 
constituait dans l'exercice de ses fonctions. 
Le _ conseiller n'avait pas quitté la séance, 
mais il s'était dispensé d'assister au banquet. 
M. Maniés l'accosta, et le conseiller, toujours 
rigide observateur de ses devoirs, lui dit 
qu'il était prêt à l'entendre, et rentra chez 
lui accompagné de M.Maniés et de ses témoins. 

Déjà la maison était en rumeur, car on 
avait eu toutes les peines du monde à faire 
revenir Henri de son évanouissement. Mme 
Delporte, en voyant tout ce inonde traverser 
la cour de l'hôtel, alla au-devant de son mari 
et lui dit, maltyré la présence de tout ce 
monde : 

«— Enfin, vous voilà, monsieur ; votre fils 
se meurt, et vous n'avez pas cru devoir 
quitter le parlement. 

M. Delporte pâlit, mais il répondit d'une 
voix calme : 

— Retournez donc près do lui, madame, 
car je ne puis encore le voir, j ' a i à recevoir la 
déposition de M. Maniés. 

M. Maniés ! s'écria Mme Delporte, le père 
de ce manant qui a profité de ce que mon fils 
avait été blessé au bras par les morsures d'un 
loup ; laissez-le. cet homme et son engeance 
à qui on a donné une épée qu'elle est inca­
pable de porter. 

— Elle en est capable, madame, s'écria le 
père Maniés, furieux du ton de mépris de 
Mme Delporte, et l'engeance vient de le prou­
ver à M. votre cousin de Maletroit, qui main­
tenant n'insultera plus personne. 

Cette nouvelle fit oublier un moment à 
Mme Delporte le danger de son fils, et acca­
blant le marchand d'injures, elle pressa son 
mari de recevoir la déposition et annonça 
qu'elle et tous les Maletroit poursuivraient 
cette affaire jusqu'à la mort du coupable. 

Si M. Delporte eût été un homme à être 
influencé par aucune considération particu­
lière, l'acharnement de sa femme l'eût peut-
être rendu plus indulgent pour François ; 
mais le conseiller avait, vis-à-vis du duel, 
des principes arrêtés, et malgré tout ce que 
purent dire les témoins sur la brutale agres­
sion de M. de Maletroit, il déclara à M. Ma­
niés qu'il poursuivrait François avec toute la 
rigueur voulue. M. Maniés se retira déses­
péré, et le conseiller monta chez son hls. 
Henri était plus calme, et il raconta qu'étant 
allé à la chasse dans un bois, il s'était assis 
près d'un arbre et avait déposé son fusil près 
de lui, et que tout à coup un loup s'était 
élancé sur lui et l'avait mordu avant qu'il 
eût eu le temps de l'armer. 

Ce conte ne parut pas satisfaire M. Del­
porte ; il éloigna tout le monde et demeura 
avec son fils, avec lequel il eut un long entre­
tien. Puis il rentra dans son cabinet pour y 
rédiger un rapport sur la déposition qu'il avait 
reçue. 

La nuit était venue et il avait fini ce rap­
port, lorsqu'on lui annonça que deux hommes 
voulaient absolument lui parler ; sa femme 
était avec lui; mais, malgré ses instances il 
avait positivement refusé de lui faire part de 
cerapport;ello se retira avec colère au moment 
où l'on introduisit ces deux hommes. Cepen­
dant elle eut le temps de reconnaître M. Ma­
niés et son fils; son mari crut remarquer 
qu'elle leur avait adressé un geste de menace. 
M. Delporte sembla frappé de stupeur en 
voyant M. Maniés et son lils, mais il leur de­
manda cependant ce qu'ils désiraient. Le ton 
de M. Maniés était bien différent de celui du 
matin. Il regarda le magistrat en face, d'un 
air de bravade, el lui dit presque avec inso­
lence : 

— Je suis fâché de vous déranger, monsieur 
le conseiller,mais mon métier estdo vendre et 
le vôtre de recevoir des déclarations, et j 'en ai 
une nouvelle à vous faire. 

— Jeune homme, dit le conseiller à Fran­
çois, j 'a i besoin do monter chez mon fils pen­
dant cinq minutes, je vous laisse seul ici avec 
votre père. 

En disant cela, il quitta son cabinet et alla 
chez sa femme, qu'il trouva occupée à écrire. 

— Que faites-vous '! lui dit-il. 
— J'avertis le prévôt que le Meurtrier 

d'Hector est dans votre maison. 
— Et pourquoi faire ? 
— Pour qu'il n'en puisse sortir, car je vous 

ai deviné, votre intention est de le laisser 
échapper. 

M. Delporte prit la lettre, la déchira malgré 
les représentations de sa femme, et sembla 
écouter avec anxiété si quelqu'un entrait dans 
l'hôtel ou en sortait. Nul bruit ne se fit en­
tendre. 

11 quitta sa femme et rentra dans son cabi­
net. M. Maniés père y était encore avec s'on 
lils. 

— Vous ne m'avez pas compris, monsieur, 
lui dit le conseiller, que la volonté de Diim 
s'accomplisse. 

— Eh bien, oui, dit M. Maniés d'un air d e 
triomphe, que la volonté de Dieu s'accom­
plisse! Monsieur le conseiller, vous avez é té 

juste envers moi ce matin ; mon fils a commis 
un crime et il doit être puni, aussi vous voyez 
que je vous l'amène ; mais son crime n'est pas 
le seul qui ait été commis aujourd'hui à Tou­
louse. Pendant que j'étais au Capitule avec 
mes apprentis et que ma maison était seule, 
on s'y est introduit par-dessus le mur de la 
cour, qui est mitoyen avec celui d'une maison 
qui n'est pas habitée et qui vous appartient : 
on a forcé les portes, brisé ma caisse et volé 
mille louis qui s'y trouvaient. Le voleur n'a 
pas cependant fait cela sans trouver de résis­
tance, car il a été obligé de tuer mon chien 
Castor, qui a du le mordre cruellement, car 
il avait la gueule pleine de sang. C'est un 
chien grand à peu près comme un loup, et 
dont les morsures sont aussi profondes, ajouta 
M. Maniés en regardant ironiquement M. Del­
porte. 

— Est-ce tout, monsieur"/ dit M. Delporte 
avec un calme effrayant. 

— Si ces preuves ne suffisaient pas, dit 
M. Maniés d'un ton moins assuré qu'en com­
mençant, si ees preuves ne suffisaient pas, vu 
l'espèce d'alibi que le coupable a voulu établir 
en se montrant immédiatement après_ un 
crime dans un lieu où vous étiez vous-même, 
si ces preuves, dis-jc, ne sullisaicnt pas 
contre... 

M. Maniés s'arrêta. 
— Contre mon fils, dit le conseiller froide­

ment. 
M. Maniés resta confondu e t ajouta en bal­

butiant : 
— Ce pistolet abandonné par le coupable... 
— Voyons, dit M. Delporte. 
Il prit le pistolet et l'examina. 
— Ce pistolet est chargé ? 
— Oui, monsieur le conseiller. 
— C'est bien. 
M. Delporte sonna, et, de la voix dont il 

eût donné un ordre indifférent, il remit le 
pistolet à un domestique et lui dit : 

— Allez demander à mon fils s'il reconnaît 
cette arme pour lui appartenir. 

M. Maniés, qui s'imaginait que le conseiller 
allait nier et que, dans le débat, il lui arrache­
rait une promesse de sauver François, com­
mença à se croire pris dans un piège, et il lui 
dit en tremblant : 

— Mais, monsieur le conseiller, ce n'est pas 
cela que j'attendais. 

— Qu'attendez-vous donc '.' 
— J'espérais.... Je croyais que pour votre 

honneur... que pour votre fils 
— Ma porte a été libre pendant cinq mi­

nutes. 
— Eh bien, je retire ma plainte... laissez-

nous partir... 
Le conseiller parut hésiter; mais presque 

aussitôt le domestique reparut en disant : 
— M. Henri reconnut cette arme comme 

lui appartenant. 
Il y eut un moment d'affreux silence. 
— Vous voyez bien, s'écria M. Maniés, que 

j 'avais le droit d'attendre de vous... 
Une détonation se fit entendre, et M. Del­

porte répondit : 
— Vous aviez le droit d'attendre justice ; 

elle est faite d'une part, et elle se fera de 
l'autre. 

On entendit bientôt des cris et un tumulte 
affreux dans la maison. Henri s'était fait 
sauter la cervelle. Un mois après, François 
fut pendu comme meurtrier de M. de Male­
troit. FRÉDÉRIC SOVLIÉ. 

CURONIOIË LOCALE 
L e s e a u x p o t a b l e s . — Voic i l e t e x t e d e l a 

n o t e d o n t M . V i u c h o n a d o n n é l e c t u r e d a n s 
l a s é a n c e d u C o n s e i l m u n i c i p a l d e v e n d r e d i d e r ­
n i e r : 

« M e s s i e u r s , 
» V o t r e commiss ion des E a u x po t ab l e s es t h e u r e u s e 

de p o u v o i r vous d i r e a u j o u r d ' h u i q u e la q u e s t i o n 
v ien t de fa i re u n g r a n d p a s ; q u e la c a p t a t i o n de 
q u a n t i t é s d ' e a u x r é p o n d a n t , n o n - s e u l e m e n t a u x De­
soins d u o r é s e n t , m a i s e n c o r e a u x p rév i s ions de 
l ' aven i r , p î i r a i t b ien a s s u r é e fit q u e , d'ici q u e l q u e s 
moi s , il d é p e n d r a a b s o l u m e n t de vous , de h â t e r l ' exé­
cu t i on de ce g r a n d p ro je t en a s s u r a n t le eût» fi­
n a n c i e r . 

» Mard i d e r n i e r , 15 février , é t a i t le j o u r ii.\e p o u r 
l ' e x c u r s i o n a; ix fo rages . L e r endez -vous é t a i t l a g a r e 
de L i l l e . 

» E t a i e n t p r é s e n t s : 
» M i l . le--, m a i r r s de R o u b a i x e t de T o u r c o i n g ; les 

m e m b r e s d e l a commiss ion mix te ; Doniol , i n s p e c t e u r 

gé n é r a l ; G r u s o n , i n g é n i e u r en chef ; E t i e n n e e t 
avas . i n g é n i e u r s o r d i n a i r e s ; B a r r e t , c o n d u c t e u r des 

P o n t s e t C h a u s s é e s ; B i n e t , d i r e c t e u r d u se rv ice des 
E a u x de K o n n u i x - T o u r c o i n g . 

» L ' i t i n é r a i r e c o m p r e n a i t les r ives de la S c a r p e , 
depu i s Li i t rc l l ienues j u s q u ' à A u h i e i s e t la visite de l a 
d i s t r i b u t i o n d ' B a u x po t ab l e s de Doua i . 

» A M a r c i i i e n n e s - C a m p a ^ n e . ia commiss ion a ad­
m i r é les d e u x s o n d a g e s de la T o u r b e r i e e t de ia F r a i -
t o i r e foncés en U M , au d i a m è t r e j d e 2(5 c e n t i m è t r e s , 
d o n n a n t en M h e u r e s , 11,000 m è t r e s c u b e s , e t d o n t l e 
j a i l l i s s e m e n t en é n o r m e s g e r b e s à p l u s d ' u n m è t r e du 
sol e s t un spec tac l e r é e l l e m e n t i n t é r e s s a n t . L a so lu­
t ion é t a i t t r o u v é e l à , e t l 'on pouva i t m a r c h e r de 
l ' a v a n t l o r s q u e les p l a i n t e s e t les r é c l a m a t i o n s des 
u s a g e r s son t v e n u e s t o u t e n t r a v e r ; c 'est ce qu i a d é ­
t e r m i n é les i n g é n i e u r s à r e c h e r c h e r un point s a n s 
p o p u l a t i o n a g g l o m é r é e , s e m e t t a n t a ins i à l ' ab r i de 
t o u t e s r é c l a m a t i o n s u l t é r i e u r e s . I l s o n t chois i An-
h i e r s , à q u e l q u e s c e n t a i n e s de m è t r e s des r ives de 
l a S c a r p e e t à p rox imi t é de la r o u t e d é p a r t e m e n t a l e 
de Doua i à S a i n t - A m a n d . 

» Les r e c h e r c h e s n ' y o n t pas é t é , dès l ' a b o r d , a u s s i 
h e u r e u s e s q u ' à M a r c h i e n n e s ; l a c ra ie a p p a r a î t p l u s 
c o m p a c t e e t e l l e ex ige , p o u r d o n n e r a u t a n t d ' e a u , u n 
forage de p l u s g r a n d e p ro fondeu r ; c ' e s t ce qu i ava i t 
c o n d u i t l a commiss ion , l o r s de sa vis i te en d é c e m b r e 
d e r n i e r , à déc ide r l ' exécu t ion de c inq sondages de 
pe t i t e s d imens ions s ' é c h e l o n n e n t v e r s M a r c h i e n n e s , 
e n vue de r e t r o u v e r la n a p p e si a b o n d a n t e qu i y a v a i t 
é t é cons t a t ée en 1881. 

» Les prév is ions d e s i n g é n i e u r s o n t é t é c o n f i r m é e s : 
A u po in t le p lu s r a p p r o c h é de M a r c h i e n n e s , s u r le 
t e r r i t o i r e de P e c q u e n c o u r t , le forage 0 , de 15 cen t i ­
m è t r e s d e d i a m è t r e , donne 6,500 m è t r e s c u b e s en 
24 h e u r e s . C 'es t à 1000 m è t r e s p r è s , le déb i t d u forage 
d e l à F r a i t o i r e , d ' u n d i a m è t r e p r e s q u e d o u b l e . 

» L a posi t ion de la n a p p e e s t donc bien d é t e r m i n é e ; 
e t n o u s avons r e t r o u v é son m a x i m u m d e pu i s sance , 

» S u r le vu des r é s u l t a t s o b t e n u s p a r les neuf son­
d a g e s exécu tés a u x frais des vil les ; a p r è s le* r e n s e i -
f n e m e n t s c o m m u n i q u é s p a r M. Honoré , don t la fs-

r i q u t de suc re d u p o n t de V r e d es t a l imen tée p a r 
deux forages q u e la commiss ion a visi tés ; é t a n t 
donnés les n o m b r e u x pet i t s fo ra jes a r t é s i ens don t 
p l u s i e u r s o n t é té m o n t r é s - p a r M. Gruson a u x m e m ­
b r e s de la commiss ion : e t a p r è s avoi r e n t e n d u les 
r e n s e i g n e m e n t s e t exp l i ca t ions fournis pa r MM. les 
i n g é n i e u r s , t o u c h a n t l ' é t endue des a t l l eu remen t s 
s a b l o n n e u x e t ca l ca i r e s q u i a l i m e n t e n t i a n a p p e sou­
t e r r a i n e , l a commiss ion t r o u v e inu t i l e le fonçage de 
n o u v e a u x sondages de r e c h e r c h e e t il lui pa r a i t indé ­
n iab le q u e l a p r e u v e es t faite, t a n t à March i ennes 
q u ' a P e c q u e n c o u r t - A n h i e r s , d ' u n b a n c c r a y e u x aqu i -
fère p o u v a n t fourn i r l ' e a u po tab le aux deux villes 
en q u a n t i t é sur l i san te ,non s e u l e m e n t p o u r les besoins 
p r é s e n t s (15,000 m è t r e s cubes) , mais encore p e u r les 
Desoins f u t u r s , q u e l q u e g r a n d s q u ' i l s pu i s sen t se r é ­
vé le r . 

» L e s i n g é n i e u r s r é s u m e n t a lo r s les bases de l ' avan t -
pro je t définitif à é t ab l i r : 

» l- Capta t ion de 15,000 m è t r e s cubes pa r u n cha ­
pe le t de forages Que r é u n i r a un t u y a u co l l ec t eu r 
s i p h o n n a n t l e u r eau d a n s u n pu i s a rd c o m m u n . Ce 
m o d e t r o u b l e r a m o i n s l e s u s a g e r s des fontaines j a i l ­
l i s san tes de P e c q u e n c o u r t q u e le pu i sage forcé e n 
con t r ebas du sol d a n s u n ou p lus i eu r s pu i t s à g r a n d e 
sec t ion , avec m a c h i n e s u r c h a q u e pu i t s . Il a é té em­
ployé p o u r les eaux de Doua i p a r M. Saphore q u i a 
Dieu voulu en m o n t r e r le fonc t ionnemen t à la com­
mission e t lu i ex p l ique r l es a v a n t a g e s . 

» 2- E m p l a c e m e n t de Ja c a p t a t i o n e t de l ' us ine é lé -
vatoi re à P e c q u e n c o u r t - A n h i e r s . 

» 3- Rése rvo i r d ' a r r ivée a u x B o n n e t s , p l a t e a u s i tué 
s u r le t e r r i t o i r e de Mouveaux , à éga l e d i s tance de 
Rouba ix e t de T o u r c o i n g e t à p rox imi t é d u v iaduc de 
l ' avenue des dertx vi l las ; i l c o n t i e n d r a 40.000 m è t r e s 
cubes e t p e r m e t t r a une press ion de 15 à 20 m è t r e s , 
m ê m e s u r les po in t s les p lus h a u t s du t e r r i t o i r e . 

» L a commiss ion r e c o m m a n d e l ' é tude de l ' i n s t a l l a ­
t ion d a n s c h a q u e vi l le d ' u n pe t i t r é se rvo i r de 230 à 
500 m è t r e s c u b e s , a l i m e n t é p a r u n e pompe de r e l a i e t 
s u r h a u s s é à un» a l t i t u d e t e l l e q u e , mis en service s u r 
l e r é s e a u , i i p e r m e t t e a u x p o m p i e r s de c o m b a t t r e l ' i B -
cendie , a l ' a ide de t u y a u x s i m p l e m e n t raccordes aux 
bouches . 

» T o u t e s choses é t a n t a ins i a r r ê t é e s , l a commiss ion 
ins is te p r è s des i n g é n i e u r s p o u r ob ten i r le dépôt de 
l e u r avan t -p ro je t d a n s le p l u s bref dé la i possible , 
m e t t a n t d u res te à l e u r disposi t ion le pe r sonne l du 
service des E a u x , renforcé au besoin d ' a u t a n t de des ­
s i n a t e u r s e t de p i q u e u r s q u ' i l l e u r p a r a î t r a néces ­
sa i re . Sans en p r e n d r e l ' e n g a g e m e n t formel , les i n g é ­
n i e u r s e s p è r e n t pouvo i r t e r m i n e r pou» aoû t e t sep­
t e m b r e . 

» Les Conseils m u n i c i p a u x a a r o n t à l ' é t ud i e r et à 
pourvo i r a u x m o y e n s f inanciers e t i ls se h â t e r o n t afin, 
q u e le proje t c o m p l e t soi t a u Consei l d ' E t a t p o u r le 
mois de n o v e m b r e au p lus t a r d . 

• P a r a l l è l e m e n t à ces é t u d e s des i n g é n i e u r s , les 
a n a l y s e s des eaux vont ê t r e faites avec le p lu s g r a n d 
soin p a r les spéc ia l i s tes l es p l u s c o m p é t e n t s . 

» De ce co té , n o u s s o m m e s t r a n q u i l l e s , n o u s avons 
vis i té les c o m m u n e s qu i de t e m p s i m m é m o r i a l en 
font u sage , l a s a n t é p u b l i q u e y e s t t rès - f lo r i s san te . 

>• L ' aven i r es t d o n c tou t t r a c é ; les a d m i n i s t r a t i o n s 
vont a c c é l é r e r pa r t ous l e s m o y e n s poss ib les l a r e ­
mise de l a v a n t - p r o j e t delluit if : les conse i l s m u n i c i ­
p a u x a u r o a t à c œ u r d e l ' é t u d i e r d e m a n i è r e à le faire 
a b o u t i r e t n o u s r e c u e i l l e r o n s l a sat isfact ion d 'avoir 
m e n é à bonne fin ce t te œ u v r e u t i l e r é c l a m é e depu i s 
t a n t d ' a n n é e s . 
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L a S t a t i o n d e C a r ê m e s e r a p r ê c l i è e à S a i n t -
M a r t i n p a r M, le P r i n c i p a l e t q u e l q u e s - u n s d e 
M M . les p r o f e s s e u r s d u c o l l è g e ; la r e t r a i t e , p a r 
M . l e v i e o - r e c l e u r d e l ' U n i v e r s i t é c a t h o l i q u e d e 
L i l l e . A N o t r e - l U m e , les p r i è r e s de q u a r a n t e h e u ­
r e s s e r o n t p rè . ;hées p a r M. l ' a b b é S a u v a g e , v i c a i r e 
d e T e m p l e a v e e t la s t a t i o n d e c a r ê m e , pa"r le H P . 
L a c o n t u r e , le r e l i g i e u x q u i , il y a u n a n à p e u p r é s , 
a f a i t à R o n b a i x n u e s é r i e da c o n f é r e n c e s s c i e n t i ­
f iques si r e m a r q u a b l e s e t s i a p p r é c i é e s . 

A S t e - E l i s a b ? t h le c a r ê m e s e r a p r ê c h é p a r te 
c l e r g é d e l a p a r o i s s e : i l e n s e r a d e m ê m e a u S t -
R é d e m p t e n r , o ù l e R . P . R o m a i n d o n n e r a u n e 
i n s t r u c t i o n les d i m a n c h e s a p r è s v ê p r e s . 

D a n s les p a r o i s s e s d u S a c r é - C o e u r , d u S t - S é -
p u l c r e e t d e S i - J o s e p h , l es i n s t r u c t i o n s s e r o n t 
d o n n é e s p a r le c i e r g e d e s t r o i s ég l i s e s q u i se p a r ­
t a g e r o n t la s t a t i o n d e C a r ê m e . 

S o c i é t é d e g é o g r a p h i e . — L? c o n f é r e n c e d e 
M . R o u s s e a u s u r le» c o n s u l a t s , le? c h a m b r e s d e 
c o m m e r ç a e t l e s m u s é e s c o m m e r c i a u x a r e ç u l e 
m e i l l e u r a c c u e i l . 11 n ' é t a i t p u s faci le d e t r a i t e r 
d ' u n e façon a t t r a y a n t e D U s u j e t a u s s i s é r i e u x . M . 
R o u s s e a u y a c e p e n d a n t r é u s s i . L e s a p p l a u d i * - , 
s e m e n t s n e lu i o n t p a s é t é é p a r g n é s . 

X o u s r e v i e n d r o n s s u r c e t t e c o n f é r e n c e q u i ofl're 
u n g r a n d i n t é r ê t p o u r n o i r e i n d u s t r i e et. n o t r e 
c o m m e r c e . 

M o u v e m e n t d e ! a p o p u l a t i o n d e R o u ­
b a i x e n 1 8 8 6 . V o i c i 1rs ebifïYrs d e s u a i s s a r c e s 
m a r i a g e s e t d é c è s d e l a m é e 1886, c o m p a r é s à 
c e u x d e 1S85 : 

Xa i s sances 

En fan t s l ég i t imes 

X.'.'.t r c l s r e c o n n u s 

N a t u r e l s n o n 
r e c o n n u s 

nîîeT' 
to ta l 

i.,r" 
to ta l 
g a r ç o n s 
« l î r s 

to ta l 
: . - ; i<; ;!S 
t i l les 
t o t a l 

1886 
1.490 
1.533 
3.023 

47 
48 

211 
454 

T o t a l g é n é r a l o 'es g a r ç o n s 1.786 I.S57 
n a i s s a n c e s l é g i t i - t i l les 1.S01 1.77S 
m e s e t n a t u r e l l e s t o t a l 3 5 8 7 3.633 

27 î a i î î n c e - d o u b l e s o n t p r o d u i t L;l g a r ç o n s e t 
3 3 f i l le• : e n l o â ô , 3 2 n a i s s a n c e s a v a i e n t d o n n é 3 0 
gare,- ; s e t 34 filles. 

L e n o m b r e d ' e n f a n t s léffi t i -ne* p o u r 1886 c o m ­
p a r é a u x r.Dissanc s de 18S5 d i m i n u e d e 5 1 . C e ' u i 
d e s e n f a n t * r a t u r e l s a y a n t a u g m e n t é d e 3 , i l e n 
r é s u l t e u n e d i m i n u t i o n t o i y ' e tie 48 n a i s s a n c e s . 

M a r i a g e * • 1886 188ô 
G a r ç o n s e t filles 8W 0 » 
Veuïs et l i i les 46 36 
G a r ç o n s e t veuves , 40 52 
Veufs e t veuves 38 30 
Divorcés e Mil les 1 2 
G a r ç o n s e t d ivorcées 3 0 
To ta l 8*8 7.V.' 
Mar i ages p r é c é d é s d e c o n t r a t s 1 i 6S 
Mar iages c o n t e n a n t l é g i t i m a t i o n s 184 17e 
N o m b r e d 'enfan ts a ins i l ég i t imés 237 2oy 

L e n o m b r e d ' é p o u x q u i o n t s i g n é s ' é l è v e a 0 6 6 , 
d ' é p o u s e s , à 500 . 

Décès 1SS6 18 43 
G a r ç o n s 783 731 
H o m m e s m a r i é s 236 189 
Veufs 142 121 
F i l l e s 683 646 
F e m m e s m a r i é e s 234 234 
V e u v e s 139 162 
E n f a n t s m o r l s - n é s 149 ISO 
T o t a l 2 .128 2.336 

Le n o m b r e d e s n a i s s a n c e s é t a n t d e 3 .387 , e t c e ­
l u i d e s d é c è s , d e 2 , 4 8 8 , la d i f fé rence a u p r o f i t d e s 
n a i s s a n c e s e s t d e 1150. 

Ku 1885 , e l l e é t a i t d e 1 2 W . 

M a s q u e s e t d é g u i s e m e n t s . — On n o u s c o m ­
m u n i q u e l e r è g l e m e n t m u n i c i p a l r e l a t i f a u C a r ­
n a v a l . E n v o i c i l e t e x t e . : 

Le Mai re de la vi l le de Rouba ix c ro i t devoi r r a p p e ­
l e r a u x h a b i t a n t s , à l 'occasion d u Carnaval, l es d i s ­
pos i t ions de l ' a r r ê t é mun ic ipa l d u 20 février 1865, 
a p p r o u v é pa r M. le P ré fe t le 24 du m ê m e m o i s . 

A r t i c l e p r e m i e r . — T o u t e pe r sonne q u i , p e n d a n t 
le t e m p s d u c a r n a v a l , se m o n t r e r a dans l es r u e s , 
p r o m e n a d e s e t l ieux pub l i c s , m a s q u é e , dégu i s ée ou 
t raves t i e , ne p o u r r a p o r t e r n i a r m e s n i b â t o n . 

>. A r t . 2 . — L e m e r c r e d i d e s C e n d r e s , à p a r t i r de 
six h e u r e s du m a t i n , pe r sonne ne pourrA c i r c u l e r , 
sous le m a s q n o ni t r aves t i , s u r la voie p u b l i q u e ou 
d a n s les l ieux pub l i c . 

j> A r t . 3 . — A u c u n ind iv idu n e p o u r r a p r e n d r e u n 
d é g u i s e m e n t , qu i se ra i t de n a t u r e à t r o u b l e r l 'or­
d r e pub l i c , ou a b lesser la décence e t les m œ u r s , n i 
p o r t e r a u c u n ins igne ou c o s t u m e a p p a r t e n a n t , soit 
a u u m i n i s t r e s des c u l t e s l é g a l e m e n t r e c o n n u s p a r 
ï 'K ta t , soi t à u n fonc t ionna i re p u b l i c , soit à l ' a rmée . 

» A r t . 4 . — I l e s t défendu à t o u t e p e r s o n n e m a s ­
q u é e ou t r aves t i e , d ' i n s u l t e r q u i q u e ce soit , p a r des 
invect ives , des mots g ross ie r s ou des p rovoca t ions in ­
j u r i e u s e s . 

» Ar t . 5 . — E l l e s ne p o u r r o n t p a r e i l l e m e n t s ' a r r ê ­
t e r s u r l a voie p u b l i q u e p o u r y t e n i r des d i s cou r s in ­
décen t s , ou p r o v o q u e r les pas san t s p a r des g e s t e s ou 
des pa ro les con t r a i r e s à la m o r a l e p u b l i q u e . 

» Ar t . 6. — I l est p a r e i l l e m e n t défendu à t c u t indi ­
vidu, m a s q u é a u non m a s q u é , de j e t e r d a n s l e s m a i ­
sons ou s u r les pe r sonnes a u c u n objet ni s u b s t a n c e 
qu i puisse b lesser , e n d o m m a g e r ou sa l i r l es vête­
m e n t s . 

» Ar t . 7 . — 11 es t i n t e r d i t de c h a n t e r , de d i s t r i b u e r 
e t de vendre d a n s l e s l ieux publ ics ou s u r ia voie 
p u b l i q u e des éc r i t s , c h a n s o n s , e t c . , qu i n ' o n t pas é té 
au to r i s é s p a r l ' au to r i t é c o m p é t e n t e . 

» A r t . 8. — U n exempla i r e des écr i t s , c h a n s o n s , e t c . 
c h a n t é s , d i s t r i bués e t vendus s u r la voie p u b l i q u e et 
d a n s les l ieux pub l i c s , s e r a p r é a l a b l e m e n t déposé 
a u c i m n i i s s a r i i U c e n t r a l de po l ice . 

» Ar t . 9. — I l es t défendm à t ou t e pe r sonne de pa­
r a î t r e m a s q u é e ou dégu i sée s u r la voie pub l ique et 
d a n s 1< s l ieux pub l ics , excep té p e n d a n t le t emps du 
c a r v a n a l . 

» A r t . 10. — T o u t e pe r sonne m a s q u i o . déguisée ou 
t r aves t i e , inv i tée pa r l ' i n spec t eu r de police ou p a r un 
a g e n t de la force p u b l i q u e de le su iv re , doi t se r e n d r e 
s u r le c h a m p au b u r e a u de police le p lu s voisin, p o u r 
y d o n n n e r les exp l i ca t ions qu i p e u v e n t lui ê t r e de­
mandée» 

» Ar t . I I . — M . le c o m m i s s a i r e c e n t r a l d e pol ice 
d ' a s su re r l ' exécu t ion du p r é s e n t a r r ê t é . » •-lia 

U n e s o m m e d e 3 0 0 f r a n c s v i e n t d ' ê t r e 
v e r s é e a u p ro f i t des p a u v r e s , d a n s l a Ca i sse d u 
b u r e a u d e b i e n f a i s a n c e , p a r M . T h o y e r , d i r e c t e u r 
d e la s u c c u r s a l e d e l a B a n q u e d e F r a n e e , d e R o u ­
b a i x . 

C o m m e i l s p a s s a i e n t r u e d u C n e m i n - d e -
F e r , d a n s l a s o i r é e d e s a m e d i , d e u x a g e n t s a p e r ­
ç u r e n t u n i n d i v i d u q u i , a la c l a r t é d ' u n r é v e r b è r e 
c o u v r a i t d e chi f f res la p o r t e d ' u n e m a i s o n f e r m é e . 
S a n s m ê m e p r e n d r e l e t e m p s d o c o n s i d é r e r l a f o r ­
m e f a n t a s q u e de c e s chi f f res , no s s e r g e n t s d e v i l l e 
i n t e r r o g è r e n t l ' i n c o n n u . 

— Q u e l a i t e s - v o u s d o n c l à , l u i d e m a n d è r e n t -
ils ' . ' 

— J e n e s a i s p a s t r o p , r é p o n d i t l ' a u t r e . . . j ' a v a i s 
t r o i s f r a n c s d a n s m a p o c h e . . . j ' a i b u s i x c h o p e s e t 
h u i t p e t i t s v e r r e s . . . e t j e n e t r o u v e p l u s r i e n . J ' a i 
b e a u c o m p t e r e t r e c o m p t e r , ç a n e v e u t d é c i d é ­
m e n t p a s t o m b e r j u s t e . E t , c e d i s a n t , il ^ . î ^zagua i t 
f o r t e m e n t . 

— A l l o n s , m o n b r a v e , l i t a l o i s l ' un d e ses i n t e r ­
l o c u t e u r s , a c c o m p a g n e z - n o u s n u bou* de c h e m i n ; 
u n e p e t i t e p r o m e n a d e é c l a i r e i r a p e u t - ê t r e v o s 
i d é e s . 

L ' i v r o g u e a c c e p t a s a n s ( a i r e de d i f f icu l té : c i n q 
m i n u t e s a p r è s , l e s p o r t e s d u d é p ô t s e r e f e r m a i e n t 
d e r r i è r e l u i . 

T O U R C O I N G . 
L e c o n s e i l m u n i c i p a l se r é u n i r a t u s é a n c e 

e x t r a o r d i n a i r e , m e r c r e d i p r o c h a i n 2 3 c o u r a n t . 
Vo ic i l ' o r d r e d u j o u r de l a s é a n c e : 

R é c e p t i o n s de t r a v a u x ; c r é d i t s s u p p l é m e n t a i r e s ; 
vote p o u r l ' é t a b l i s s e m e n t de l a l i s te des r é p a r t i t e u r s 
p o u r 1SSS; H a l l e s c e n t r a l e s , r è g l e m e n t p roposé p a r 
l a commiss ion e t accep té p a r les e n t r e p r e n e u r s des 
t r a v a u x . — Délibération, crédit; b u d g e t c o m m u n a l 
p o u r ISsT. d iscuss ion et, v o t e : nouve l l e s i n s t a l l a t i o n s 
a faire à l ' u s ine à gaz . pro je t - , homologa t ion . 

R a p p o r t s de commiss ions ("lecture e t discussion s ' i l 
y a l i eu ; . 

Finances. — DcTnandes d t admiss ion à per.sion d e 
r e t r a i t e pu r deux g a r d e s - c h a m p ê t r e s , e t p a r a l . ie 
sec ré t a i r e du Conseil de P r u d ' h o m m e s . 

D e m a n d e s d ' i n d e m n i t é p a r l a «entra de M. G nicha rd 
a n c i e n b ib l io théca i re -a rch iv i s t e . — L t a t d t s non -va -
l t u r 

Travaux. — IIôte'.-Die.i : Po-: 
do res ; Devis : Ci l i i c r de chui_j< 

d ' appa re i l s i i .o-
Hoino loga t ion . 

D e s a d j u d i c a t i o n s a u r o n t l i eu le 28 l é v r i e r 
à t r o i s h e u r e s , à l ' H o t e l - d ^ - V i l l e d e T o u r c o i n g . 
p o u r l e s t r a v a u x c i - a p r è s à e x é c u t e r à l 'Us ine à 
Gaz : 

1* B â t i m e n t d e s t i n é a l o g e r a n e a s n e - c o k e e t 
n u e m a c h i n e à g a z , 5 . UUO IV.; 2 - I n s t a l l a t i o n d e 
d e u x g o u g e s ( t u y a u x o o n n e n s a t e o r s ) , 20 ,000 f r . ; 
3 ' M a g a s i n a u c h a r b o n , 10 ,500 f r . ; i- E x t e n s i o n 
d e l à n'allé d e r e v i v i h ' c a t i >:• p a r d e u x a p p e n d i c e ? , 
5 ,000 f r . ; -V M a i s o n d u d i r e c t e u r , 2 5 , 0 0 0 fr. 

L I L L . E 
L e c o m m i s s a i r e c e n t r a l d a L i l l o — l i . e 

d é p ê c h e , q u e n o u s a v o n s r e ç u e d a n s la d e r n i è r e 
n u i i , n o u s a i n f o r m é s q u e M . R e q u i è r e , c o i n m : -
s a i r e c e n t r a l à Di.ion, v e n a i t d ' ê t r e r i o m m e ? u 
p o s t e de c o m m i s s a i r e c e n t r a l d e L i l l e , en r e m p l a ­
c e m e n t d e M . G a s s e r . 

D ' a p r è s n o t r e c o r r e s p o n d a n t , la n o m i n a t i o n d u 
c o m m i s s a i r e c e n t r a l d e L i l l e r s t l e p o i n l d e d é p a r t 
d ' u n m o u v e m e n t a s s e z c o n s i d é r a b l e d a n s le p e r ­
s o n n e l d e s c o m m i s s a i i e s d e p o l i c e . Cs m o u v e m e n t 
n ' e s t p a s e n c o r e d é f i n i t i v e m e n t a r r ê t e . 

E u c e q u i c o n c e r n e le p o s t e d e L i l l e , il é t a i t 
t r è s c o n v o i t é , en r a i s o u d e s o n i m p o r t a n c e e x c e p ­
t i o n n e l l e et d e s a v a n t a g e s p é c u n i a i r e s q u i y s o n t 
a t t a c h é s . A u s s i l es c a n d i d a t s é t a i e n t - i l s fo r t n o m ­
b r e u x . 

CONSEIL MLMCIP4L DE TOIRCOIM 
•SYa/ice dit 16 février 1S87 

Prés idence de M. V . HasanBO&OQ, m a i r e 
L a s éance e s t o u v e r t e à 8 h . 30 . 
Son t p r é s e n t s : MM. H a s s e b r o u c q . L e h o u c q . Sasse-

l a n g e , Lef ranço i s , G lo r i eux . D u p o n t - C h u p a r t , H o n o r é 
D u m o r t i e r , Didry Bodin , F a v e u r , J u b a r u . G r a u . De-
w y n , Dron , Dessauvage , Delobel -Des tombcs , Deluia-
s u r e , Bigo , M a s q u e l i e r . 

M. Glor ieux , s e c r é t a i r e , donne l e c t u r e du p r o c è s -
verba l de la d e r n i è r e séance . L ° p roces -ve rba l e s t 
a d o p t é . 

C o n t r i b u t i o n s d i r e c t e s ! 
E t a b l i s s e m e n t d e la l i s te des r é p a r t i t e u r s à e n v o y e r 

au pré fe t .Le choix des c a n d i d a t s se fera à la p rocha ine 
s é a n c e . 

D e m a n d e d ' I n d e m n i t é 
Mme G u i c h a r d , veuve d u b ib l io théca i re -a rch iv i s t e , 

a fo rmulé u n e d e m a n d e d ' i n d e m n i t é . 
L a r e q u ê t e e s t r e n v o y é e a l ' examen de l a c o m m i s ­

s ion des finances. 
A c t i o n d i r i g é e c o n t r e Isa v i l l e 

M. B a s t e n a i r e , d i r e c t e u r de l ' é t a b l i s s e m e n t des 
ba ins , a d e m a n d é a u Consei l de P r é f e c t u r e l ' a u t o r i s a ­
t ion de p o u r s u i v r e l a vi l le en p a i e m e n t d ' u n e s u b ­
vent ion de 3.500 fr. qu i lui était a l l o u é e . S u r l a p r o ­
pos i t ion d u Maire q u i e s t ime q u e l a d e m a n d e e s t m a l 
fondée, le Conseil émet le vceu q u e la vi l le se défende 
e a l ' a c t ion i n t e n t é e par M. B a s t e n a i r e . 

S u p p r e s s i o n d u s e n t i e r S l -Klo l 
M. la Maire a n n o n c e que le t r i b u n a l c o r r e c t i o n n e l 

de Li l le a in f i rmé le j u g e m e n t r e n d u p a r le t r i b u n a l 
de s imp le pol ice de T o u r c o i a g c o n t r e l a socié té des 
m a g a s i n s g é n é r a u x , à la su i t e de l a s u p p r e s s i o n d u 
s e n t i e r d i t S t -Eloi , qu i longe l a l i g n e de c h e m i n de 
fer. A v a n t d ' i n t r o d u i r e u n e ac t ion civi le , l ' a d m i n i s ­
t r a t i on c ro i t devoir p r e n d r e l 'avis d ' u n a v o c a t p r è s 
de la c o u r de Douai . 

Aa te est donné de l a c o m m u n i c a t i o n . 
C r é d i t s s u p p l é m e n t a i r e s 

Le Conseii vote p l u s i e u r s c r éd i t s p o u r s u p p l é e r a u x 
insu t l l sances de q u e l q u e s p r é v i s i o n s r e l a t i ve s à l ' e x e r -
cice p r é c é d e n t . 

E B t r e a u t r e s , l a s o m m e des t inée à l ' e n t r e t i e n d u 
m a t é r i e l d ' incend ie a é té dépassée de 4t50 f r . , c e t t e 
ma jo ra t ion p rov ien t d u n o m b r e cons idé rab l e e t de 
l ' i m p o r t a n c e des incend ies en 1880; on en c o m p t e ÏS 
p o u r ce t t e a n n é e c o n t r e 13 en 1S85 e t S en 1884. 

I t u e d e l 'KpIdèaue 
Une modification des a l i g n e m e n t s d a n s l a p a r t i e 

in fé r i eu re de ce t t e rue est a d o p t é e , s u i v a n t l es iudi -
a t i o n s d e la commiss ions d e s b â t i m e n t s c iv i l s . 

R é c e p t i o n d e I r u v u n x - d e v o i r i e 
Le Conseil homologue les procès v e r b a u x de r é c e p ­

t ion définitive e t a u t o r i s e le r è g l e m e n t des soldes d u s 
a u x e n t r e p r e n e u r s p o u r les t r avaux s u i v a n t s : cons ­
t r u c t i o n d a q u e d u c s d a n s les r u e s d e s Car i i e r s e t des 
Cinq Voies ; t r a v a u x de pavage d a n s les r u e s Sa in t -
Louis , d u F locon , d H a l l u i n , des O m n i b u s e t d j l a 
Croix R o u g e ; fou rn i tu re de t r e n t e bo rnes - fon ta ines . 

l ' a v a g e d«N c h e m i n a v i c i n a u x 

S u r l 'avis favorable d o n n é p a r l ' a g e n t - v o y e r , il s e r a 
a p p o r t é au c a h i e r des c h a r g e s une modif ica t ion t e n ­
d a n t à a d m e t t r e a u x ad jud ica t ions p o u r le p a v a g e des 
c h e m i n s v ic inaux, les g r è s p r o v e n a n t d ' u n e c a r r i è r e 
q u i n ' ava i t p a s encore é té a d m i s e à c o n c o u r i r . 

M a r c h é a u p o i s s o n 
Un c réd i t s u p p l é m e n t a i r e es t voté p o u r le r è g l e ­

m e n t des t r a v a u x faits à la Po i s sonne r i e . 
H ô t e l - D i e u 

Un projet de pose d ' a p p a r e i l s inodores , d o n t \& d é ­
pense es t éva luée à 179d fr. 43 , es t r envoyé à U i com­
m i s s i o n d e s t r a v a u x . 

A s s u r a n c e c o n t r e l ' I n c e n d i e 
L ' a d m i n i s t r a t i o n es t a u t o r i s é e à t r a i t e r avec la 

c o m p a g n i e l 'Urbaine p o u r l e r enouve l l emen t d e l a 
pol ice d ' a s s u r a n c e c o n t r e l ' incendie d 'une m a i s o n 
a p p a r t e n a n t à la vi l le , r u e de T o u r n a i n* 12. 

V o i r i e 
La cons t ruc t i on d 'un a q u e d u c r u e des I jons -En-

fants es t déc idée . Dépense 3.400 fr. 

D u d f f e t p r i m i t i f d e 1 8 8 7 
M. D e w y n , a u nom de la commiss ion des fi n a n c e j , 

p r é s e n t e son r a p p o r t s u r les prév is ions b u d g e t a i r e s , 
é tab l ies pa r M. le Maire , p o u r l ' exerc ice di * 1SS7. 
D a p r è s les p ropos i t ions de l a commiss ion ce b u d g e t 
c o m p r e n d r a i t .• 

E n rece t t e s f .465.341.30 , 
En dépenses 2 .620.070.5S 

soit un excédent de 4 3 . 2 7 0 . 7 ; 
La d iscus ion de ce r a p p o r t e s t r e n u se 

c h a î n e s éance . 
P r o p o M l t i o n s d i v e r s ? e s 

M. Glor ieux d e m a n d e q u e l l e s u i t e a é té do r i aée i 
u n projet d 'o rgan i sa t ion d ' u n coneo>r , r s m u s i c a l q u i 
ava i t é té envoyé à la commiss ion d' . s B e a u x - A r t s . A 
défau t de ce concour s il propose , po u r l ' é t é p ro ; : l i a in , 
u n festival et u n e fête de p o m p i e r ; , . 

M. le Maire r é p o n d q u e la eoni r j i s s i o n s 'ei t . m o i t r é 
peu favorable a u n concou r s ^nais p l u t ô t d i s p o s é e 
p o u r l ' o rgan i sa t ion d ' u n festiv i l . 

11 ajoute q u e la demande d-js o r g a n i s a t e u r s de ce 
concou r s a é t é p r é s e n t é e d ' e . n s façon incor i « e t * , et 
q u e les j o u r n a u x se s o n t e m p s ré's t r o p v i t e d e »"e 
proje t . 

La proposi t ion de M. G l o r i e u x e s t r e n v o y é e à l 'e .ra-
m c o des commiss ions des B e a u x - A r t s et d e s F i ­
n a n c é s . 

— Cer ta ines q u e s t i o n s l i t i g i e u s e s d o i v e n t ê t r e t r a i ­
t ées avec l a C o m p a g n i e d u c h e m i n de fer «JB N o r d . 
U n e commiss ion d é t r u i s n ie i r .b res «xis te d é j à . S u r la 
p iopos i t ion du m a i r e , ce n o r o o r e s e r a por té a < inq , il 
s e ra p rocédé l a s éapee p r o c h a i n e i i l ' è l ec t ion d e s deux 
n o u v e a u x commis sa i r e s . 

B u r e a u d e l i l e n f a l f a n c e 
Il es t p rocédé au vo te p o u r le r emp lacen t ient de 

U . D e r v a n x . r o m m e m e m b r e d u conse i l o ' a« iminis-
t r a t i o n du Bureau de Bienfa isance . S u r dix - r eu t vo­
t a n t s M. Didry Kotlin o b t i e n t 11 voix. M . . Bigo, 5, 
M. Darius , ï . et I I . G lo r i eux 1. 

E n c o n s é q u e n c e . .M. Did ry -Bod in est é lu mci . ibre 
ô'i consei l d ' a d m i n i s t r a t i o n du B u r e a u d e Jîi.-rifai-
s a n e e . 

— Api es avo i r a n n o n c é q u ' u n e s é a n c e • s a r a i t lien" 
m e r c r e d i p r o c h a i n , M. le i l u i r e déc l a re la aéaaee 
oi d ina i re close et 1ère i a séance à 10 !:. 15 m . 

vacant pa r n o t r e r e g r e t t é M. Adam, de^ B o u l o g n e -
s u r - M e r . 

o J e d e m a n d e à t ous les j o u r n a u x conserva teur^ du 
d é p a r t e m e n t de vouloi r b i e n m 'envoyer indiv iduel le ­
m e n t e t le p lu s tô t possible le p r o g r a m m e pol i t ique 
e t é c o n o m i q u e q u ' i l s p e n s e n t l e p lu s en r a p p o r t avec 
les besoins e t a s p i r a t i o n s ac tue l l e s de no t r e pa r t i ; le 
r éd ige ra i i m m é d i a t e m e n t u n e profession de foi en 
conformi té avec les ind ica t ions de la major i té de la 
p resse c o n s e r v a t r i c e . 

» Ma posi t ion i n d é p e n d a n t e , mes opinions résolu­
m e n t conse rva t r i ces , mon in i t ia t ive s o n t c o n n u e s : j e 
cro is donc pouvoi r c o m p t e r s u r le c o n c o u r s de vo t re 
inf luence p o u r c o m b a t t r e les m a n œ u v r e s g o u v e r n e ­
m e n t a l e s qu i ne m a n q u e r o n t pas d ' ê t r e emp loyées 
c o n t r e n o u s . 

« Veui l l ez a g r é e r . Mess i eu r s , l ' a s s u r a n c e d e m a 
profonde cons idé ra t ion . » Ch. GEORGI . » 

— M . Dés i r é G r u s o n , p e i n t r e - v i t r i e r , i C a l a i s , 
é c r i t i à p l u s i e u r s j o u r n a u x p o u r a n n o n c e r q u ' i l a 
l ' i n t e n t i o n d e p o s e r s a c a n d i d a t u r e , d a n s c e t t e 
•ville, a u x é l e c t i o n s q u i v o n t a v o i r l i e u p o u r le 
C o n s e i l g é n é r a l . M . G r u s o n p r e n d r a i t le t i t r e da 
c a n d i d a t o u v r i e r s o c i a l i s t e . I l p a r a i t q u e M . Cazin 
a f a i t é c o l e . 

'a p r o -

A a t i s c s d u M o r d . — H i e r s a n : sii. 1s c h a m ­
b r e d ' a c c u s a t i o n a s t a t u é s u , u n e Î 8 ' a l l a i r e q u i 
s e r a , n t i d o u n - , la d e r n i è r e r e » \ o r e e ;\ l a • - - m 
des as ises q u i s ' o u v r e l e l u n d i ' / g . « i 0 d i t q , j e c 'est 
u n e af fa i re de l ' a r r o n d i s s e m e n t d e l>ou* i et d e 

C o u r d ' a s s i s e s d u H a i n a u t . — A f f a i r e An-
ciavue.— Les d e r n i e r s t é m o i n s o n t é t é e n t e n d u s 
h i e r m a t i n . 

M . L é v y , p r o c u r e u r d u r o i , a r e q u i s u n e c o n ­
d a m n a t i o n c a p i t a l e . 

L ' a t t i t u d e rie l ' a c c u s é n ' a p a s c h a n g é ; p e n d a n t 
l e r é q u i s i t o i r e i l e s t r e s t é a b s o l u m e n t c a l m e . 

VTIIDICT. CONDAMNATION A MMET. 

L ' j u r y se r e t i r e :i s ix h e u r e s d a n s la s a l l e d e s 
d é l i b é r a t i o n s . 11 r e t t r e 1 0 m i n u t e s a p r è s a v e c u n 
v e r d i c t a f f i r m a t i f s u r les q u e s t i o n s r e l a t i v e à l ' a s ­
s a s s i n a t d e la f e m m e . 

L e s q u e s t i o n s i - e l a t i v e s à l ' a s s a s s i n a t d e l ' e n f a a t 
s o n t r é s o l u e s pst>" 7 r o i x c o n t r e 5 . 

L a c o u r se r a l l i e ù l a m a j o r i t é d u j u r y s u r c e t t e 
d e r n i è r e q u e s t i o n . 

A n c i a u x e s t c o n d a m n é à l a p e i n e d e m o r t . 
a i 

ETAT-CIVIL,. — ROTJBAIX. — DictaraOmiiU nausaiiors 
t'a lu fe<-.-in; - •jïai-c ï i o a f r , rue île l'Aima, l i s . — Ga-
brielie Glorieux., boulevard de Strasbourg, 3o —Ger-
mi incCodro i i , rua Saint-Joseph, 11. — Maurice Frèsnac, 
rue Archimede , ii. — l-rancois Meri-se, r u : des Anues, 
K . — Ju l i eu Meriaux, rue ne W (i iùngoette , 51. — Pier re 
Bernard, r u e du Grand-Chemin, ort L-pers — Auprus-
t iu Vanoost., rue <1<- la l 'aix, cour Germaine fcefebvre, 11. 
— Jlortai/e du l'j feer.ee. — Kntre : Louis Barbieux, Si 
ans , tisse-vand, Wa-quehal , et Marie Macs, « ans, jour­
nalière, vue de la Chcussee, 1 !. — Edouard Verhe, i< i.ns. 
t i s serand , quai de Calais, et Carol ineVaudersl j len, -.i 
ans, bobineuse, rue de France, .-.',. — Charles P l a n è t e , r̂» 
ans , fil.-ur, r u e d ^ s Lonsues-Kaies, cour Roussel, K, et 
Adolpr.ine Cl. ymau, 19 ans . l is^-randc, rue DroaoV». — 
César Vaasnullen, 29 ans . ren t reur , rue i-aunoy, 1=6,_et 
Hélène (Juin, 23 a n s , ourdiaseuae, id . , 214. — Juies u u -
mout, « a : : s . emplové de commerce, rue Chateanonant , 
30, c% Zélia Lezv, 22 aus, soigneuse, îd. — Kraile nuse , m 
ans, debourreur . m - du l 'arc , i, et l i a n e Kennive, 21 uns, 
soigneuse, rue de l'Ep -uîe. cour Vincent.—Henri Vicayet, 
3o ans, fileur. ruT du Tilleul, cite Cx)-> raiiçais, e tPa l in l re 
Meescliart, 29 Qiis. ruttacheu.se, rue de la Perche, tort 
Sion, 67. — Cbar.es l 'éli t , 2'. ans, mécanicien, rue de 
l'Alouette, Ion Lepers. 26, et Maxel code %\aneiquc, ii 
ans, bobineuse, rue du Bois, cour U u t n e u x , 10. — Alexan­
dre Viuchon, 24 aus, sans proiession, rue du Grand-
Chemiu, « . et Louise Mazure, 22 ans, id . , r ue Pellart, .0. 
— Vicor l l èna rU, 25 an.-, emploveau chemin de 1er, i ue 
d'Alma. tort Frimez, loi , et Ciouide Joye, s» ans, soigneuse 
rue Tu reo t . 5 . — Char.es Gruet, 2 . ans,, t isserand, rue de 
l 'Usuel le . 6, et Joséphine Castelain. 25 ans , devideuse. 
r u e d e l a C l i u r e l i e - C a r a t - . r o . - F r a n ç o i s O e l p l a n q u e , ^ 
ans, t i s seranc . m e * t - â J n a a d , la, et Uermaocv rt-niv. r» 
ans, ra t tacheuse. rue Lacroix, cour Bayart , 11. — Ju,e> 
Tricot, 24 ans . t isserand, rue d u Tilleul, cour Delrue, 4. et 
I r a ,.,.• Decostejrnie, « ans, «oignesse, rue P ie r r . -ue -
Roubaix . iu _ j : i l e „ C o q u . . n l , 2/ ans . chauffeur 
NordiBelgiques et Aduiphiue Ver^ehure. 2i ans, sul-
e-aeuse. r* e Vaucanson, .,2. — A r t h u r Copcjuns SS ans , 
employé de commerce, rue Marquisat, » . et Anna Gued.u 
21 ans."sans profession, rue d A.ma. 5e.— Cnar.e.- Dek r, 
29 ans, fileur; r u e d u TilIeW, M, et Marie l i eb ru jne . Jb 
ans rattach ur, rue de oena in . maisons Laatt e. — 
Pierre Corn il le, a i ans, cult ivateur, Wouscron.et sop .ie 
Fe rn t, ;:o ans. sans profession, au Mutin. — unes» »-**"*• 
Si ans , emp.oyé de commerce, rue du Moulin, K-, et 
i l a r i a Cutrice, 21 ans, repasseuse, n i e de l'Epeuie, o9. — 
Emile Berger, 21 an.,, appre teur . r u e d e Ma unin-if i ic . .« .; 
et Philomene Kaeninca, * i ans , p i q u n e r e . r ue <iL»p«gne 
I — Hippolyte Coucke, ï J ai,.-, r en t reur , rue Ot . ' . e . i e , 
cour Coissar t , 1. et I rma Koca in . iw ans . servante, rue 
de Tunis , S. —Emiie.Mcersm.au, M «as, norucul . ur, a 
T o u n o i n g , et Clémence lionheure, 2. ans, devideuse, rue 
Ja (qua r t , cour .Masure!, 40 — Henri Olivi r, z .a - . s , gar­
çon de magasin , rue de Ma Campagne, 50, et Leome Oe-
lescluse, 21 ans, ouxdiasei.se, rue L ^ ' u y c r c . ^ , „ - • " " ' * 
Duquenne, M a i s , t isserand, rue d u lon tesoy , I * , et 
Marie Vandecas .e l_ .Mus . tisserand.-, rue % aucan.-on. 4. 
cour Vanlatou. — Loais VoUekindt, « sans , tourneur ça 
1er, rue de l'Epeuic, cour Sénélar, i l , et Marie Schatte-
m a a V n ans, peigu-u.-e, r u e de la Guinguette. - Henri 
Le1"uM, 1° ans, serrur ier , rue de la Longuc-Çliemise, ,, 
e t -Mar leDupr i z, 20ans, cuisinière, rue d* Lille J I . -
Désire jardêx, «4 a u s , peintre, rue des Murtures, 2-. et 
Louis Crave, ï i aus, repasseuse, r ce s . - j ean , . i . — A O -
i S s t e Ledfercq, '-J ans , isscrand, rue du Fouienoy, cour 

• ^ o n a u , 2 „ , e t Marie B r a e k ^ e l t , 2; a , s . tisserand. , id. 
Pierre Scho'.laert, M en-, t isserand, rue de 1 Epeule 1 « . 

17 îuUecnc oc l rue . :« ans, juurnahçre , rue Sclierino. 
foù " s a m p s i s . 0 . - Félix Di-praeterc 27 a n s journal or. 
1° -uTui-dc-i-our, cour Til.ergU.cn, et ce.ine Maaaelas, 
•>V\ev lié use, ut. — Char es Vei ha- ç:lie, Ci ans . meiiui-

• a l ; ;„ r .rr-eine el Louise Taupe, 2; ans, cuisinière, 
U*iï.Vi-e U — Gi -roire Quint, 24 ans , debourreur , 

•."" ri ;*• ' •£.?•' t r Maie , 2, el Julienne Debarbieux, H 
M s i "»eu . • iC. . -e - Edmond Bendi pper. J l ans, 
^ ' . u n . ' » - union' . 11,et tui.-c.ii- i.-,- e, 23 ans . 

I > : . . ' I U 1 K I . i " ' *J . T ' i . rT t ' \ I . l ff l6. -.i 

. - è re r ue Be.u-'c••-.-..ert, . . — Aip..o.. c . . p .. - , 
•• , , • ' . •'• i - W • .'.. Vigut . . . . I H o r . - l . s . Kassou, 

;1 s- U î r - - Sot, ce ir vandau.c . 12. — M -
; i'::.V .'.o.-,, • ' " . . - . irros r, Grande-Kae. 158. . t 
j u l i e n n e t - . . . -.--. •-"• ; appreteur , C r u . et 
L '^ ' . ' ^nT , , 'éuèt - . ' coatu .n ..., rue Ci.oiseu . c .u r 
*iC.phie 1>'K e t - . - • ^ . . . . , , « - , ,i r u - Ber-

.. .lez 27 — Louis Ueussel, . - . . . - • ll=Scr...a. r i e D . 
'• * „™f." V - M - Ï 3S w KiieeO! • . . u r . , 2. aus, lasse-
••••••>•>•'. ?î - * c ',.. ; ^%audoorne •-.••.:. t:ssvru..cl. Croix, 
''•• — •' 1 : , ' r . . . , , , - 20 ans . t isser .ude, rue des Ne'.ocipe-

ix i.u d ' a b u s do c o n t i n u e , . , p a r a a e « a a j t;i 
des rosies. 

lovée 

IP .A.S- IDIK-O-A-Xj .^ lArS 
L ' é l e c t i o n d u P a s - d e - C a l a i s . — Demi s a 

s i a r . e e d u s a m e d i 1?. f é v r i e r , l e C o n s «il d e s n . : i .->-
t r è s a a r r ê t e , a u 2V m a r s , .'a d a t e d e o o n v o c a t i ' - n 
d e s è l e c ' . e u r s d u l - a s -de -c j a l a i s , p o u r n o m m e r u u 
d é p u t é e n r e m p l a c e m e n t d e I L Ad:; jrn, d é c é d é . 

— G o m m e i l l a l ' a i t s 'y a t t e n d r e » l e c o m i t é é l e e -
t o r a l d e S a i n t - I J o l a cho i s i la c a j d i ' i a t a i e d e 1 1 . 
R i b o t . p o u r i a p r o c h a i n e é l e c t i o n îéje- is lat ive; d ' a u ­
t r e p a r t , l e s c o m i t é s d e S t -Or . i e : - e i : d e M o n t i - e u i l 
a u r a i e n t p r i s u n e r e s o l u t i o n ana loy iM? . 

— M. C h . G e o r g i , m a î t r e d e fo r i ' s s i M a r q u i s e , 
q u i pose sa c a n d i d a t u r e à l ' é l e c t i o n l é g i s l a t i v e d ' i 
P a s - d e - C a l a i s , a d r e s s e a u x é l e c t e u r s , l a l e t t r e s u i ­
v a n t e : 

<• P a r i s , le Ici févr ier 1-^7. 
.. Mess ieurs , 

» J e me fais u n devo i r de vous i n f o r m e r officielle­
m e n t q u e je me p r é s e n t e à la d é p u t a t i o a d a n s le P a s -
dc -Ca la i s . co inmecand ida t c u n s e r v a t e u r . a u s i è g e la issé 

, , -le Coo:-
de-., c o u . - J ^ 1 ^ 1 ' " 0 

...,-,..•„,. < ~ * -

sente sans . 
. m.- •en 

t» fi 
rue ciu CoiU -

ut-Jo 

.,-. — Xauwelaere .p rê -
; — Mrlanir D e l i o n n e , 

. . ;,.. _ Estelle Ha ie -
P . . 

?l dmv Orouek, -• an 
— Alpnonsinu L> 
Bois, cour T ie r s . ^ a n 
u.lll des Couteau i . •• •' 
sente sans vie.Hot *-b 
•i mois, emplov- de i-'oni 
Joseph Macs, 7U au» ' 

' • -

.:.-.-.:•. ..;:•.i-e.ru-. du 
, ii. .-. - . : . - . ' r le sans vie. che-
Uupouchei, .. — Laby. p r i ­

s a . — Edmond R a n c u n e -'• «ns, 
ne rce , ru.. Oaubcnton, 1 . — 

«. pensionnaire aux Peti les-

Louis GieU>n.::i ans 
Moulin, présenté ï a a s vie. r ue >. 

ToiBcoiya. — Jif lu silins 
;• -irr — Madeleine Vergota , rue de 1 An. 
htaanrel. rue de Koc . t . - Emma T n c o l . ,_, _ ^ ^ 
Houe- . — Bertke D u q u e l e. rue du cio_ B c r U , i o o - . 
Bernard, rue de in Blanche -Forte. - ~ J ? " 2 f Honore Del-
i-ue de j lenin. — Mae„r:ex c u 1? î'<" ' 

cuiciretier. rue d iiem, 
- Ihc re se , o i . 
, «ewnsnas du 19 A-

, ' idonnerle. — l'a-ul 
rue de la Cro i i -

LOUl: 

O U I ans r. 2ë an 
Une Jacques, Mans, sam 
24 ans . pe int re , et Clara f> 
Ju les IJellouioe 

P* ans . moulineuce — 
:." ratM • heur, et Clara • « « * d i S 

» • - Fora ine iX outre, couvreur, et Angele 

ployé, et Aeeie Vron,..n. » ^ ^ ^ U U j 0 ' ^ p h . h e De-.. 
_ Victor Bourlez. ïS aDS, ap-
« .. ns. moulineuse. — W - o r 

•t Elise Leelercq. 20 aus. 
,(„ /;./-, rrttr. — Cathe-
t u n a g e r e . sentier 

s. rue 

Baptiste Uellombe, 4S ans . 
met t re , 32 ans , caneiiere. 
prêteur , el Louise Plouy. 
Delcplanque, 2". ans . raitac 
soigneuse. — Li. e.. 

l e n t . 

de Tour Chéne-Houphne. - Paul I jema. ••' - " ' ' ; < " „ , L - , „ n > ,-ue 
- Amehe Desmett re , 57 ans f . • "O^- ,^ ' ' * !.L' ~ ,? " . 

- l e l a Blanche-Porte. - Henr i M r . » ! * o 1 »"1'- ' • " " ' u s 
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— Et puis, ajouta le comte, avec un pli 
sombre des sourcils, je TOUS l'ai dit, et ma 
résolution est irrévocable -, si, ce soir roeme, 
madame Pradié ne vous a pas confié cequ elle 
sait, je ne resterai pas une heure de plus a 
Paris, et je retournerai au Brésil, où ceu.x 
qui me connaissent font encore quelque cas 
de mon honneur. 

Laura eut un sanglot et se laissa tomber à 
genoux devant le jeune comte. 

. Mario ! dit-elle, d'une voix brisée ; ne 
me torturez pas ainsi à plaisir. Voyez, j ' im­
plore avec des larmes ; je n'ai plus de force, 
et c'est au nom de notre amour que je vous 
supplie de m'écouter. Je vous aime, Mario, 
vous le savez, je vous l'ai dit et je vous le 
réDète à cette heure cruelle ; c est que moi 
aussi i'ai pris une résolution eupreme, a la­
quelle, j e vouslc jure j * ne manquerai pas ! 
^ J'étais ttbp heureuse ! et bien souvent je 
m'étais èpouvantéeà la pensée que ce bonheur 

peetive, je puis l'envisager sans effroi ; car ie 

jour où vous me manqueriez, Mario, je sais 
maintenant où trouver un refuge assuré. 

Et, en parlant de la sorte, elle tira de son 
sein un flacon qu'elle montra au comte. f 

— Qu'est-ce t s'écria ce dernier. 
— Du poison! répondit Laura avec un pâle 

sourire. 
— Vous avez pensé à cela ! 
— Eh ! à quoi voulez-vous que je pense en 

présence de ce qui se passe! Que voulfcz-vous 
que je devienne, vous, une fois parti ! Non, 
Mario, non !... et j 'ai assez de confiance en 
votre amour peur croire que, dans une _ pa­
reille extrémité, vous agiriez comme j 'ai ré­
solu de le faire. 

Le comte ne répondit pas tout de suite ; 
mais une expression étrange so répandit sur 
ses traits. 

— Sans doute ! sans doute! reprit-il .au 
bout d'un court silence ; mais vous n'aurez 
pas à subir une aussi douloureuse épreuve, et 
j 'espère encore, que mes] ennemis, se 
lasseront enfin de conjurer ma perte. 

Ah ! qu'il y a loin, poursuivit-il d'une voix 
pjus pénétrante et plus tendre, qu'il y a loin 
de cette dure nécessité au rêve que j'avais 
si long-temps bercé ! Songez donc! partir tous 
les deux seuls, gagner, unis l'un à l'autre, un 
pavs où nous serions tout à nous, rien qu'à 
nous ! oublier le monde et ses cruelles ca-
Iomnies,enfermés à jamais dans notre amour! 
Laura ! ce rêve était le votre aussi, n'est-ce 
pas : et c'était là l'espoir sacré auquel votre 
vie était suspendue ! 

— Oui, oui, murmura Laura enivrée et dé­
faillante. 

— Et il faut renoncer à ce bonheur ! 
— Qui sait ? 
— Ne voyez-vous pas qu'ils ne TeuleDt pas 

nous laisser ni repos ni trôve.qu'ils neaerout 
satisfaits que lorsqu'ils vous auront arrachée 
de mes bras. 

La jeune fille se dégagea de l'étreinte pas­
sionnée du comte. 

— Non '• dit-elle avec force ; non ! cela ne 
sera pas. 

— Que ferez-vous V 
— Vous le verrez ! Vous avez raison. C'est 

aussi trop de patience el, de longanimité,et je 
suis décidée à me défendre. 

Laura pressa ses tempes de ses deux mains 
pleines de fièvre. 

— Vous m'avez dit, n'est-ce pas, poursui-
suivit-elle d'une voix nerveuse, que vous 
désiriez savoir quelle accusation pèse sur 
vous et à quelles suggestions odieuses obéit 
M. Ménager? 

— C'est cela. 
— Eh bien, avant ce soir, vous l'appren­

drez. 
— Comment ? 
— Laissez-moi faire ! Je connais un moyen 

sur et je l'emploierai ! 
— Vous ne voulez rien me dire ! 
— Non, Mario, partez •' Je veux être seule 

mais comptez sur moi, et A'ÛUS verrez, avant 
peu,quelamour profond,inaltérable, vous avez 
su inspirer à votre Laura. 

— Alors, je me retire. 
— C'est oela. 
.— Mais je vous reverrai '? 
Laura leva le front d'un air de défi farou­

che. 
— Oui I oui ! répondit-elle d'un ton éner­

gique, quoi qu'il arrive et quoi que j 'appren­
ne, je. vous jure que vous me reverrez ! 

Le comte s'éloigna sur cette promesse, et 

Laura resta seule, quelques secondes scole-
ment. 

Elle écouta, le corps penché, le bruit des 
pas do Mario: puis,quand elle n'entendit plus 
rien, elle comprima sa psitrinc de ses deux 
mains, secoua vivement la tète et marcha à 
pas fermes vers la porte. 

Elle se rendait chez Ravmonde. 
XIV 

Kaymonde était loin de s'attendre à une 
pareille visite ;elle en fut presque interdite. 

La veille, madame Pradié ^vait fait appel 
à l'amitié qu'elle portaità Lauraielle lui avait 
fait connaître la crise douloureuse qu'elle 
traversait, et elle avait obtenu d'elle qu'elle 
remettrait la séparation projetée, jusqu'au 
moment où la rupture avec le comte serait 
consommée. 

Raymondey avait consenti facilement. 
Elle n'ignorait pas, elle, les graves événe­

ment qui se préparaient ; elle avait même vi 
vement insisté pour que madame Pradié par­
tit avec Laura pour Pratmeur, ou tout autre 
lieu, désireuse qu'elle était d'arracher son 
amie au spectacle de ce qui allait se passer. 

Raymonde aimait Laura comme elle eut 
aimé sa sœur ; elle conservait saintement les 
souvenirs attendris de leur première liaison, 
et n'avait jamais oublié les belles années 
qu'elle avaient passées ensemble dans ce cou­
vent où leur amitié était née. 

Aussi la froideur de Laura l'avait-elle trou­
blée et émue, plus qu'elle ne lo croyait elle-
même, et quand madame Pradié ia pria do 

ne pas les quitter,c'estavec une joie très vive 
qu'elle accueillit sa prière. 

Qui sait ! 
. —Peut-être Laura,blessée dans son amour 

et son orgueil, trouverait-elle une consola-

tiou dans son amitié, et elle se sentait toute 
disposée à provoquer un retour qui devait 
ramener enire elles,la douce d'intimité d'au­
trefois. 

La démarche de Laura allait précipiter le 
rapprochement, et, si elle fut interdite tout 
d'abord, elle n'en éprouva pas moins une 
grande satisfaction. 

— Laura ! chère Laura ! dit-elle, en allant 
à sa rencontre. 

Mais elle s'arrêta inquiète,et la parole resta 
suspendue à ses lèvres. 

Laura était pâle ; ses mains étaient gla­
cées et un certain égarement brouillait son 
regard, 

— Mon Dieu, qu'as-tu donc ? 
Mademoiselle Pradié passa sa main rapide 

snrses yeux. 
— Rien, ce n'est rien, dit-elle, l'.jmotion, 

le t rouble . . . Je ne sais ! . . . J'ai eu tant île 
torts envers t o i . . . que j'appréhendais dote 
voir 

— Est-ce possible !... Ah ! c'est mal ce que 
tu dis là. * 

— Pardonne-moi. 
— Eh! tu es toute pardonnéeje savais que 

tu souffrais... ton caractère s'était un peu 
aigri ; tu t'en est prise à moi, de tes cha­
grins que je no pouvais consoler, mais, feu 
ai-jo voulu ? je ne m'en souviens plus. 

— Alors, c'est fini ? 
— C'est fini. 
— Tu ne me quitteras plus,tu resteras près 

de moi, toujours ? 
— Oui, oui, toujours, toujours. 
Les deux amies se tinrent un moment ten­

drement embrassées. 
Ce fut Laura qui revint la première à elle. 
Elle dégagea sa tète des bras de Raymonde 

, 4 souriante à trr.vojs ses lar mes elle Tanve-
1 n >pe d'un regard pi ein d e l l U - ' ^ • 

- - A h ! il y a longtemps H « > n m a 
é pr, mvé une pareil!* 'joie Uif-elle: i cela fait 
d a l ien de se vetren iper dans une amitié sm-
C - ? u S , j ' 0 ^ e , jamais doulc do m , i ? 

= » » £ & ^ - ù T n i i a g o n e viendra 
jeter son ombre su. " n o t l ' 0 1 I l t i m l U ' ; . 

— Je te dirai foui r * » auirelois répon­
dit Laura... toutes L « * penscf les plus se­
crètes, tous mes boi vheurs ; ^ l a s ! c t t o u s 

mes ebagrins, , . • 
— Tifen as eu de bi en gros.depms quelque 

temps !... dit Rayrr omi e SUT un ton de douce 
compassion. . . , 

Laura se prità fris »ot ner et baissa le front. 
— Oui T tu l'as api * * > n'est-ce pas ? dit-

elle, et toi, au moins', t u m as plainte. Pauvre amie.. 
— Vouloir me sépa; 

d'indignes calomnies I 
refuser même jusqu'à 
fondre ses ennemis .' 

— C'est une bien dm 
dit Raymonde ; mais i 
que le temps ne finisse 
serons là, ta mère et m 
te soutenir. 

— Ma mère ! répliqu 
tume, loin de le défeudi 
au contraire. 

— Son amour s'est P 
— Qu'en sais-tu ?... 

odieux... Et lui ! lui ! q 
point d'amis, qui n'a pi 
de ! Que va-t-il devenir 
Ah ! si tu l'avais vu... 

{A f«f'rfv.) 

•er de lui ! poursuivre 
'homme que j'aime ! lui 
la possibilité de con-

•e épreuve, sans doute, 
l n'est pas de douleurs 
par atténuer, et nous 
oi, pour te consoler et 

a Laura avec amer-
•e d i e semble l'accuser 

•Jarrné à juste titre. 
Moi, je trouve cela 

i i est seul ici, qui n a 
nsque moi au mon-
• si je l'abandonne ? 
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